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uel sera le comportement du 
consommateur ? Serons-nous

confrontés à des formes de replis 
sur soi ou le contraire ?
Autant de questions auxquelles 
nous ne pouvons pas répondre.

En revanche, une chose est sûre, 
notre pays aura toujours besoin
d’artisans et surtout… de bons
artisans.
C’est là, que se trouve notre 
richesse : dans la qualité de nos
savoir-faire et dans notre capacité 
à rassurer le consommateur.
Celui-ci est inquiet et c’est normal.

Faute d’avoir respecté les consignes
de sécurité, des produits souillés 
sont arrivés sur le marché mettant 
en danger la vie d’autrui. 
Aucune entreprise artisanale n’a été
impliquée ni de près ni de loin, 
comme à l’époque de la vache folle.
Cela prouve une chose : que les
artisans, notamment dans 
l’alimentaire, sont en mesure
de garantir la sécurité du
consommateur et de préserver sa
santé. Ne l’oublions pas dans notre
communication.

TEMA|presse



Se rapprocher des artisans et contri-

buer au développement de l’écono-

mie de proximité 

La proximité, c’est une rencontre 
permanente avec les artisans pour 
les écouter, entendre leurs préoc-
cupations et leurs besoins pour les 
transformer en autant de pistes d’ac-
tions.

Je crois, dans une société où « le cha-
cun pour soi » est la règle, qu’il est 
possible de pratiquer une nouvelle 
forme de sociabilité. Cette proximité 
nouvelle doit aussi se concrétiser en 
actes.

Nous prendrons donc « notre bâton 
de pèlerin »pour venir à la rencontre  
de toutes celles et ceux qui le souhaitent 
et avec eux nous mettrons en œuvre  
l’action qui s’impose.

Cela veut dire que l’artisanat aura un 
rôle éminent à jouer, que ce soit au 
cœur de la cité ou au sein des terri-
toires. Cela signifie aussi, que nous 
devons nous y préparer, dès mainte-
nant. En étant présents et actifs sur 
l’ensemble des problématiques en 
liaison avec l’aménagement du ter-
ritoire.

Faire le pari de l’excellence et de la 

qualité

Les artisans devront être en capa-
cité de répondre aux défis auxquels 
ils seront, de fait, confrontés. Or, si 
nous voulons être présents, écoutés, 
considérés, les entreprises artisanales 
doivent faire le pari de l’excellence et 
de la qualité.

Le consommateur est, aujourd’hui 
dans une situation d’hyper choix.
Il est même pris quelquefois en otage 
par le biais de campagnes marketing. 
Face à cette situation, l’artisan peut 
se sentir découragé, s’il n’est pas pré-
paré aux mutations de son environ-
nement. Nous devons donc réagir en 
offrant des services et des produits 
de qualité.



Même si cela est contraignant, pour 
de nombreux artisans, c’est le prix 
à payer pour assurer notre péren-
nité et notre développement. Nos 
initiatives ne seront naturellement 
couronnées de succès, que dans la 
mesure où elles seront menées en 
accord et en collaboration étroite 
avec les organisations profession-
nelles.
Notre responsabilité en tant qu’élu 
d’un organisme consulaire, c’est 
aussi notre capacité à aider un jeune 
chef d’entreprise à devenir un véri-
table artisan. Comme chacun le sait, 
les entreprises sont particulièrement 
vulnérables pendant leurs premiè-
res années d’activité. Or, une de nos 
missions principales à la Chambre 
de métiers et de l’artisanat est d’être 
à leurs côtés pour les aider à maîtri-

ser toutes les fonctionnalités de leur 
entreprise.
Je propose donc que nous condui-
sions une politique spécifique à leur 
endroit, afin de leur éviter, d’une 
part, l’isolement et, d’autre part, les 
erreurs fatales de jeunesse.
Il faudra, aussi, bien sûr, s’interro-
ger sur la problématique propre aux 
auto-entrepreneurs. Même si le sujet 
est sensible, il ne servirait à rien de 
le nier. C’est pourquoi nous devons 
réfléchir à la façon de le traiter.

Agir pour les entreprises, mais aussi 

agir pour les jeunes et le renouvelle-

ment de notre secteur.

Nous sommes à peu près les seuls à 
pouvoir recruter chaque année des 
milliers de jeunes. En revanche, nous 
exigeons simplement de nos futurs 
salariés de véritables qualifications 
et de réelles motivations pour leur 
futur métier. 
Mais qui dit exigence, suppose de la 
part de celui qui la formule, un sens 
aigu de ses responsabilités.
Cette situation nous confère donc 
des obligations particulières : s’assu-
rer que le niveau des jeunes leur per-
mettra de s’intégrer sans difficulté 
dans le métier qu’ils ont choisi. 

Or, être maître d’apprentissage, ça 
ne s’impose pas. La formation du 
maître d’apprentissage sera une 
orientation prioritaire de notre 
mandature.
Si réussir aujourd’hui, c’est prépa-
rer les jeunes aux métiers et à l’in-
tégration dans l’entreprise, c’est 
aussi préparer l’avenir en initiant 
certains d’entre eux à la création 
ou à la reprise d’entreprise. Nous 
devons donc nous préparer à mettre 
en place, avec d’autres, sans doute, 
l’université régionale des métiers 
(URMA).

Nous avons 5 ans pour mettre en 
œuvre les actions devant permet-
tre à l’artisanat de préserver et de 
conforter ses parts de marché au 
prix d’un effort permanent d’adap-
tation, 5 ans pour démontrer que 
nous n’avons pas usurpé la confian-
ce mise en nous. 

Louis Besnier



ous connaissez les rencontres « Club 
Créateurs » organisées depuis 3 ans 

par la Chambre de métiers. Ces rencontres 
permettent aux chefs d’entreprises de s’in-
former sur des sujets d’actualité et partager 
leurs expériences.

Aujourd’hui, compte tenu du nombre gran-
dissant d’entreprises sollicitant ces rencon-
tres et ces échanges, la Chambre de métiers 
et de l’artisanat de la Haute-Garonne vous 
propose d’aller plus loin dans cette démar-
che. Elle crée pour vous, un site spécialement 

dédié au Club Entrepreneurs où vous retrou-

verez toutes les informations, agenda, actua-

lités concernant le Club à l’adresse suivante : 

www.club.cm-toulouse.fr 

Vous pourrez également devenir membre du 

Club, l’inscription est gratuite, et bénéficier de 

divers avantages comme l’accès à l’annuaire 
des membres, qui vous permet de retrouver 
toutes les personnes rencontrées lors des soi-
rées Club et communiquer avec elles.

Nous vous donnons donc rendez-vous sur le 
site www.club.cm-toulouse.fr !





es artisans exposants venus de toute la 
région Midi-Pyrénées vous feront décou-

vrir leurs plus belles productions dans des 
lieux de qualité :

 la Halle aux grains dans le centre de Saint-
Gaudens du 29 juin au 21 juillet.

 la Maison des trois vallées au pied du massif 
du Cagire à Aspet du 3 au 21 août.

 la Maison du curiste face aux thermes de 
Luchon, ville récemment labellisée grand site 
de Midi-Pyrénées du 7 au 29 septembre.



(1) Somme restant à payer pour l’achat d’un Bipper Pack CD Clim Plus 117 L1 1,4L HDi 70ch neuf hors option, déduction 

faite d’une remise de 2 790 € HT sur le tarif Peugeot 11C conseillé du 04/04/2011 et de 1 500 € HT de Prime Verte Peugeot

(2)

. 

Offre non cumulable, réservée aux professionnels pour un usage professionnel, hors loueurs et flottes, valable du 

04/04/2011 au 31/07/2011 dans le réseau Peugeot participant. (2) Prime Verte Peugeot de 1 500 € HT pour la reprise d’un 

véhicule de plus de 10 ans destiné ou non à la casse, et pour l’achat d’un véhicule VP ou VU neuf, à usage professionnel. 

* Siège conducteur avec réglage hauteur et lombaire, volant réglable en hauteur et en profondeur, tablette écritoire.

peugeotwebstorepro.com

Maniable, peu encombrant, 
pas modeste pour autant.

À PARTIR DE 9810€ HT(1)

sous condition de reprise

(2)



ouis Besnier, président de 
la Chambre de métiers 

et de l’artisanat de Haute-
Garonne (CMA 31), et 
Maître Pascal Saint Geniest, 
bâtonnier de l’Ordre des avo-
cats de Toulouse, ont signé, ce 
vendredi 22 avril 2011, une 
convention de partenariat 
dans l’objectif de faire béné-
ficier les porteurs de projet d’appuis juridiques 
à la mise en place de leur projet d’entreprise et 
de faire bénéficier les artisans de conseil juri-
dique gratuit.

Cette initiative devrait permettre aux arti-
sans de bénéficier, en toute confidentialité, de 

conseils experts sur les ques-
tions d’ordre juridique qu’ils 
peuvent se poser.

En pratique, des permanen-
ces d’avocats seront assurées 
dans les locaux de la CMA 31, 
18 bis boulevard Lascrosses 
à Toulouse, à compter du 1er 
septembre, une matinée par 

mois. Cette permanence est réservée aux arti-
sans inscrits au Répertoire des Métiers.



aïence d’exception, 
bastide de renom », 

partout le slogan est affiché 
aux entrées de la ville. Ville 
labellisée « Ville de métiers 
d’art » grâce à ses artisans 
faïenciers qui se sont succé-
dés sans interruption depuis 
le XVIIIe siècle, Martres 
Tolosane organise en 2011 la 
11e édition du salon des Arts 
et du Feu.
Le Salon se tiendra comme 

chaque année durant le 

week-end de la Toussaint 

du samedi 29 octobre au 

mardi 1er novembre. Salon 
des artisans qui travaillent 

la terre et le feu, il a acquis 
depuis plusieurs années une 
notoriété régionale et même 
aujourd’hui nationale avec la 
présence de plus de 100 expo-
sants et près de 10 000 visi-
teurs.
Faire naître des pièces uniques 
fruits du partage de techni-
ques, se donner de nouveaux 
horizons, telles sont les ambi-
tions du Salon des Arts et du 
Feu 2011.
Les visiteurs pourront aussi 
admirer de belles œuvres 
issues de l’artisanat d’art du 
grand Sud-ouest mais aussi 
découvrir le travail de céra-

mistes espagnols, dans le 
cadre du partenariat dévelop-
pé au sein de l’Eurorégion.
Des démonstrations de tour-
nage à la corde (technique de 
fabrication de grandes pièces 
en terre) et de soufflage de 
verre animeront ces 4 jours. 
Les plus petits pourront, 

aussi, être initiés au travail de 
la terre au travers d’ateliers 
quotidiens.
Visites en petit train touristi-
que de la Cité Artiste, autour 
des ateliers du Centre d’In-
terprétation du Patrimoine 
Angonia et de l’entreprise 
Lafarge Ciments.

Contactez EDF Pro au 0810 333 776*

ou rendez-vous sur edfpro.fr

Pour tous les professionnels, comme pour Catherine et Damien 
restaurateurs à Paris 18e, la recherche d’efficacité est une préoccupation 
quotidienne. EDF Pro les accompagne dans cette démarche en les conseillant 
sur des solutions économes en énergie (en matière d’éclairage, de climatisation 
réversible, de chauffage...) qui les aident à gagner en performance 
et à développer leur activité.

Catherine et Damien veulent plus de performancedans leur activité.

Nous les accompagnons 
dans leurs choix énergétiques.

*
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L’énergie est notre avenir, économisons-la ! 



e titre de Maître Artisan est attribué 
par la Commission Régionale des 

Qualifications sur présentation d’un 
dossier puis décerné par le Président de 
la CMA.







Philippe Danflous : Au début des années 
80, j’étais étudiant à la Faculté de 
Biologie à Toulouse et j’aidais périodi-
quement Gilbert Cazeneuve, artisan taxi 
ambulancier, installé à Boutx le Mourtis 
qui travaillait principalement l’hiver 
avec la station de ski. Lorsqu’en1986, il 
a décidé de partir à la retraite, mon père 
lui a repris son activité de taxi et je n’ai 
pas hésité à lui racheter l’ambulance et 
le VSL (Véhicule Sanitaire Léger). Peu de 
temps après, j’ai embauché un premier 
salarié et j’ai remplacé les deux véhicu-
les par des véhicules neufs. Lorsque mon 
père est parti à la retraite en 1994, j’ai 
racheté la licence de taxi et mon épouse 
a quitté son emploi pour intégrer l’en-
treprise. Nous sommes passés en SARL 
dont nous sommes les cogérants. 
Aujourd’hui, nous avons deux ambu-
lances, trois VSL, trois licences taxi et 
une licence petite remise. Mon épouse, 
un salarié et moi possédons la capacité 
de taxi. Nous sommes six à avoir le 
DEA (Diplôme d’État d’Ambulancier 
qui a remplacé le CCA en 2006) et les 
deux derniers salariés sont auxiliaires 
ambulanciers.

Philippe Danflous : Le canton de Saint-

Béat est un canton de montagne dont 
la population vieillissante est composée 
en grande partie de retraités. Ils nous 
appellent généralement pour se rendre 
dans les hôpitaux et cliniques de Saint-
Gaudens, Tarbes ou Toulouse.
L’activité réalisée est faite à 40% avec 
les VSL, 30% avec les ambulances et 
30% avec les taxis ; l’activité taxi, ayant 
augmenté ces dernières années avec une 
loi qui permet d’utiliser les taxis pour 
du transport médicalisé. 

Philippe Danflous : Je vais avoir cin-
quante ans cette année, j’espère pou-
voir conserver le fonctionnement actuel 
pour les dix ou quinze prochaines 
années. Malheureusement, nos béné-
fices diminuent actuellement car les 
tarifs sont réglementés par la Caisse 
primaire d’assurance-maladie et aug-
mentent peu alors que certaines char-
ges, comme le carburant, ont augmenté 
régulièrement. Notre profession espère 
que l’État prendra en compte ce problè-
me et peut-être reverra la TIPP* pour 
nos activités. 
Localement, on commence à creuser le 
tunnel de Saint-Béat, ce qui va faciliter 
la circulation mais entraîner de gros-
ses perturbations pendant les travaux. 

Pour l’avenir, il faut espérer que Saint 
Béat sera capable de capter le tourisme 
de passage. Nous avons des atouts his-
toriques à mettre en valeur : le château, 
le patrimoine des églises romanes, l’ex-
ploitation du marbre.
Pour notre activité de taxi, la commune 
au sein de la communauté de communes 
avec l’aide du Conseil général travaille 
sur un projet de transport à la demande 
financé en grande partie par la collecti-
vité. Ce concept fonctionne déjà sur les 
cantons d’Aspet et de Salies. Cela pour-
rait localement développer l’activité 
taxi. Je pourrais peut-être ainsi embau-
cher une personne supplémentaire.
En résumé je peux dire que, grâce au 
courage et à la motivation, nos activi-
tés artisanales en montagne résistent, 
apportent des services de qualité et 
continuent à créer des emplois.



es conseillers de la création 
d’entreprise ont accueilli de 
nombreux porteurs de projet 
sur le stand de la CMA. Ils ont 

répondu aux questions que se posent les 
créateurs, notamment lors de l’animation 
d’une conférence sur le thème «Faciliter 
la pérennité de l’entreprise grâce à un 
accompagnement adapté des créateurs».
Pour illustrer cette démarche, Nadège 
Claeys et Bastien Calmettes, jeunes 
créateurs de l’entreprise EHTech (fabri-
cation et commercialisation de systèmes 
de récupération d’énergie), sont venus 
témoigner de leur expérience.
Ces journées s’inscrivent dans le pro-
longement du travail d’accueil et d’ac-
compagnement réalisé par les collabo-
rateurs du Pôle entreprise de la CMA de 
la Haute-Garonne.
Dans la continuité, les organisateurs ont 
remis le Prix 2011 de la création d’en-
treprise de service à la personne à Stella 
Pankorski. Celle-ci a bénéficié d’un 

accompagnement de nos services, en 
matière d’étude de projet et de finance-
ment HGI (Haute-Garonne Initiative) et 
NACRE (Nouvel accompagnement pour 
la création et la reprise d’entreprise).
Installée depuis août 2008, sous l’ensei-
gne FREEDOM, Mme Pankorski fournit 
ses prestations dans un rayon de 30 km 
autour du quartier de la Colombette à 
Toulouse. Elle emploie aujourd’hui cinq 
salariés.





Les interventions de Mme Bonnefont, pré-
sidente de la commission formation de 
la Région Midi-Pyrénées, M. Bressolles, 

délégué académique à l’enseignement 
technologique au rectorat, M. Leroy 
du Conservatoire national des Arts et 
métiers ainsi que les témoignages de 
2 maîtres d’apprentissage, Mme Le Galo 



et M. Campet ont suscité de nombreux 
échanges avec l’assemblée. Doit ainsi 
être privilégié la mise en œuvre de for-
mation en prise directe avec les besoins 
des entreprises, à destination de publics 
diversifiés, sous la responsabilité de 
tuteurs qu’il faut accompagner dans leur 
mission. 

Malgré l’impact très positif des titres 
de maître artisan et maître artisan d’art 
auprès de la clientèle, il est ressorti des 
débats que le secteur des métiers doit 
davantage mettre en avant et faire 
connaître ses gages de qualité et de com-
pétences auprès du grand public : une 
campagne de communication semble 
nécessaire. C’est aussi l’implication per-
sonnelle de chaque artisan à mettre en 
exergue sa qualification qui, aux dires 
des participants, entraînera la reconnais-
sance attendue. Les participants à cette 

table ronde ; M. Badoud, président de la 
commission de la formation à la CMA 
31, MM. François et Coulanges, maîtres 
artisans, M. Maisonnave représentant 
une association de consommateurs, 
Mme Fontan, élue CMA et membre de la 
commission formation de la fédération 
nationale de la coiffure.

Conçues pour répondre à vos exigences quotidiennes, nos forma-
tions vous permettent :

 d’acquérir de nouveaux marchés et fidéliser votre clientèle, 
d’utiliser les techniques modernes de communication,
d’optimiser la gestion de l’entreprise.

Organisées sur de courtes durées, elles s’intègrent facilement à 
votre planning et vous délivrent des outils et des méthodes à met-
tre immédiatement en pratique dans votre entreprise. Notre équi-
pe de formation continue est à votre écoute pour définir avec vous 
le parcours individualisé qui répond au mieux à vos attentes.

www.previfrance.fr

Toulouse :
80, rue Matabiau 
11 bis, place St Cyprien
45, grande rue St Michel
Muret : 35, allées Niel
Colomiers : 1, passage du Lioran
St Gaudens : 34, bd Pasteur

Artisans, commerçants, chefs d'entreprise...
... une mutuelle s’engage à vos côtés

Votre régime obligatoire

Votre mutuelle santé

Votre maintien de revenus

Vos assurances auto et habitation

Etre bien protégé,
pour vous c’est essentiel,
pour nous c’est naturel !

Spécialiste de la protection sociale
des travailleurs non salariésPh
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Mutuelle Oréade-Prévifrance soumise aux dispositions du livre II du code
de la mutualité - RNM 776 950 669. 

0 800 09 0800



rès de 2 ans ont passé, 23 stagiaires 
ont été accueillis sur cette formation 

et vient aujourd’hui le moment de faire 
un premier bilan.

Mme Ribeiro : Du point de vue person-
nel, c’est un challenge, une remise en 
question, moi qui suis installée depuis 

11 ans, une façon de se positionner vis-
à-vis d’un environnement sans cesse 
en mouvement. Dans la gestion quoti-
dienne de mon salon, cela m’a permis de 
mieux appréhender les mécanismes de 
fonctionnement d’une entreprise, et de 
pouvoir avoir des échanges beaucoup 
plus fructueux avec les partenaires de 
l’entreprise (expert-comptable, banque, 
fournisseurs).

Mme Ribeiro : Sur le plan de la gestion des 
ressources humaines, la formation m’a 
conduite à m’organiser plus efficacement, 
par la mise en œuvre, à titre d’exemple, 
d’entretiens et d’aborder les relations de 
travail de façon plus sereine.

Mme Ribeiro : Avoir une grande moti-
vation et se dire que si on est motivé, 
on peut y arriver même si la formation 
paraît organisée sur une longue durée. 
Les thématiques abordées, variées et trai-
tées de façon très pratique permettent de 
progresser rapidement au sein de sa pro-
pre entreprise.



 Jeunes de 16 ans issus de 
classes de 3e désireux d’ap-
prendre un métier.

 Jeunes titulaires d’un pre-
mier diplôme et désirant 
poursuivre leurs études sous 
un statut leur apportant plus 
d’autonomie.

 Jeunes en réorientation 
professionnelle, pour lesquels 
l’acquisition de compétences 
de base dans un métier sera 
le sésame pour trouver un 
emploi… 

Ils sont prêts à apprendre nos 

métiers, à intégrer nos entre-

prises. Sachons leur faire 
confiance, n’hésitons pas à 
construire avec eux l’avenir 
de nos entreprises.
Dans un contexte économi-
que parfois encore difficile, 
nous devons nous préparer à 
la reprise et disposer des com-
pétences nécessaires pour être 

prêts au bon moment. Pour 
assurer la performance et la 
pérennité de nos entreprises, 
nous avons besoin des jeu-
nes qui ont beaucoup à nous 
apporter : un regard neuf, 
de la créativité, l’aisance à 
manier les nouvelles techno-
logies, en résumé l’envie d’al-
ler de l’avant.

Formons dès aujourd’hui un 

jeune en signant un contrat 

d’apprentissage.

Il se peut toutefois que vous 
vous posiez encore quelques 
questions sur l’apprentis-
sage :

 Que dois-je faire pour trou-
ver un jeune motivé qui puisse 
s’intégrer dans mon équipe ?

 Comment se déroule l’al-
ternance, quel centre de for-
mation dispense le diplôme 
visé ?

 Quelle rémunération dois-
je verser à l’apprenti ?

Les conseillères apprentissage 

de la CMA vous conseillent 

et vous accompagnent tout 

au long de votre recrutement. 
Elles viennent vous rencon-
trer et vous pouvez ainsi :

 définir vos besoins de com-
pétences et le diplôme corres-
pondant,

 déposer votre offre d’em-
ploi,

 être mis en relation avec des 

candidats présélectionnés, 
qui, par l’intermédiaire de la 
bourse d’apprentissage, ont 
déposé leur CV et lettres de 
motivation.
Elles peuvent, à votre deman-
de, assurer un suivi de votre 
recrutement dans les deux 
premiers mois du contrat.

Expertise comptable & fiscale 

   Economique & financier 

Accompagnement juridique 

      Environnement & qualité 

 Patrimoine 

Ressources humaines 

  Social 

  Informatique 
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oiffeurs, conducteurs de scierie, 
charpentiers, plombiers, maré-
chaux-ferrants, boulangers, pro-

thésistes, mécaniciens, carrossiers, bou-
chers, charcutiers, qu’ils soient dans un 
CFA ou dans un lycée professionnel, à 
Toulouse ou à Saint-Gaudens, tous ont 
pu accéder à cette initiative voulue par le 
Président Besnier et les élus de la CMA.
La formation professionnelle permet 
d’acquérir un métier et de nombreux 
jeunes ambitionnent de créer leur entre-
prise ou de reprendre celle de leur maître 
d’apprentissage.
Dans cette perspective, la CMA a mis en 
place des formations permettant d’acqué-
rir des compétences et des connaissances 
en matière de création d’entreprise.
C’est dans cet objectif que la CMA avec 
le soutien du Fonds Social Européen a 
réalisé ces journées sur « l’esprit d’en-
treprise » dans le programme CREADIF 
2011 (Création Reprise d’Entreprise 
Artisanale avec des Dispositifs Innovants 
de Formation).

 la présentation économique de la pro-

fession : évolution du nombre d’entrepri-
ses, les tendances du marché, les chiffres 
clés de la création dans le secteur,

 la découverte des étapes de la créa-
tion d’entreprise avec des témoignages 
de jeunes artisans récemment instal-
lés qui apportent leur expérience (Un 
moment fort d’échanges avec les jeunes 
élèves),

 l’orientation vers des formations 
innovantes permettant d’acquérir des 
connaissances en matière de création et 
de gestion d’entreprise : nouveau Brevet 
de Maîtrise (BM) ; Titre d’entrepreneur 
de la TPE (TEPE) ; Brevet de Gestion 
d’Entreprise Artisanale (BGEA).

Dans le même esprit, en septembre, des 
classes d’étudiants des universités tou-
lousaines bénéficieront à leur tour de 
cette initiative de promotion et d’orien-
tation vers la création ou la reprise d’en-
treprise artisanale.
Aujourd’hui, à l’heure ou les chambres 
de métiers et de l’artisanat mettent en 
place des universités des métiers, cette 
initiative est un des maillons prépa-
rant à la réussite des futurs artisans de 
demain.



epuis  plus ieurs 
années , l ’École 
Supér ieure  des 

Métiers de la Chambre de 
métiers et de l’artisanat de la 
Haute-Garonne à Muret n’en 
finit pas de faire peau neuve :

 rénovation du pôle méca-
nique et création des sections 
carrosserie et peinture en 
2005, 

 rénovation complète du 
pôle paramédical (optique et 
prothèse dentaire) en 2009,

 rénovation du laboratoire 
de boucherie en 2010.
Et les projets futurs sont tout 
aussi nombreux…
Mais la réussite d’un centre 
de formation tient aussi à la 
compétence des femmes et 
des hommes qui chaque jour 
accompagnent les appren-
tis dans l’acquisition de leur 
métier. Nous savons tous 
l’importance d’une forma-
tion en prise directe avec 
la réalité quotidienne des 
entreprises. 
Pour cette raison, les 
élus de la CMA 31 ont 

souhaité que les profession-
nels interviennent encore plus 
aux cotés des équipes péda-
gogiques : adéquation des 
référentiels de formation aux 
tâches actuelles, veille sur les 
nouvelles technologies, spéci-
ficités professionnelles…

Deux professionnels qui, dès 
la rentrée 2011, iront à la 
rencontre des jeunes et des 
enseignants :

 Enrique Lopez, pâtis-
sier, dirige depuis 1982, la 
« Bonbonnière ». Très investi 
pour sa profession, il a tou-
jours été attentif à la forma-
tion des futurs pâtissiers (à ce 
titre, il est conseiller de l’en-
seignement technologique) et 
est membre de jury d’examens 
depuis de nombreuses années. 
Il est depuis 4 ans président 
du syndicat départemental 
des pâtissiers.

 Yvon Richart, garagiste, 
est installé depuis 1987. Il 
dirige un garage de ventes et 
de réparation de véhicules. Il 
est, depuis plusieurs années 
déjà, le référent formation 

au sein de la représentation 
départementale du Conseil 
national des professions 
de l’automobile. Conseiller 

d’enseignement technolo-
gique, il participe très acti-
vement à la promotion des 
métiers de l’artisanat auprès 
des publics jeunes en organi-
sant des visites au sein de son 
garage ou en intervenant dans 
les établissements scolaires.

Benne   Fourgon   Caisse hayon   Camionnette   Plateau

Spécialisé dans les véhicules frigorifiques

Votre Partenaire pour la Recherche de Votre Utilitaire

Accès RN 20 entre Toulouse et Montauban et accès par péage 10.1 Eurocentre
17 bis Chemin de Péradère – 31620 CASTELNAU D’ESTRETEFONDS 

contact@cu32.com
www.CU32.com - 06 68 68 31 32
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n effet, les résultats parlent 
d’eux-mêmes ! L’équipe de 
l’ESM a remporté le premier 

bouclier de la victoire devant les 11 
CFA de Midi-Pyrénées qui ont parti-
cipé. Sur les 35 apprentis sélectionnés 
par Mme Berdiel, professeur d’EPS de 
l’établissement, nous pouvons féliciter 
plus particulièrement :

 Pauline De la Housse, apprentie 
en BAC PRO 2nde mécanique auto : 
médaille d’or en saut en longueur, 
médaille d‘argent en sprint, médaille 
d’argent au quadrathlon.

 Anthony Riom, apprenti en 2e année 
de CAP boulangerie : médaille d’or en 
saut en longueur.

 Abdelouaheb Bouznad, apprenti en 
2e année de CAP boucherie : médaille 
de bronze au quadrathlon.

 Vincent Duterlay, apprenti en BAC PRO 1re mécanique auto : 
médaille d’argent en saut en longueur.

 Loïc Marti, apprenti en BAC PRO terminale carrosserie : 
médaille d’or en lancer de poids.

 Rémy Fournil, Mathieu Costa, Vincent Duterlay, Hubert 
Tabi Nguini, Simon Ginsbourger, tous médaillés d’or au relais 
sprint 60 mètres. 

 Morgane Eon, Ninon Rafin Héraut, Pauline De la Housse, 
Anna Bunichon également médaillées d’argent au relais sprint 
60 mètres.



’est en présence de M. Richart 
venu représenter le CNPA, de 
Mme Fant-Roux, directrice de 

l’ESM et de l’équipe pédagogique de 
mécanique automobile, qu’a eu lieu à 
l’École Supérieure des Métiers, le lundi 
23 mai dernier la remise des titres du 
CQP OSR (Certificat de Qualification 
Professionnelle « Opérateur Service 
Rapide »).
À noter 75% de reçus pour cette promo-
tion 2011 dont 2 candidats avec mention 
« très bien ».
Cette formation cible le service rapide 
de l’automobile mais permet aussi à 
certains jeunes de découvrir une nou-
velle vocation et de continuer ainsi vers 
le BAC Professionnel. Pour les autres, 
la branche du service rapide permet de 
belles opportunités de carrière dans un 
domaine en plein essor.

L’École Supérieure des Métiers affiche 
un vrai savoir-faire dans ce domaine et 
offre chaque année à de nouveaux sta-
giaires une formation performante axée 
vers l’excellence tant recherchée par les 
professionnels.

n



vec la loi Grenelle II, le 
Schéma de cohérence terri-
toriale (SCOT) document 

d’urbanisme opposable aux Plans 
locaux d’urbanisme (PLU), doit inté-
grer un Document d’aménagement 
commercial. Ce dernier délimite les 
zones d’aménagement commercial, 
là où pourront s’installer les projets 
commerciaux de plus de 1 000 m2 
et définit toujours pour ces zones 
les conditions d’implantation : sta-
tionnement, desserte en transport en 
commun, respect des normes environ-
nementales.

Fini le temps des commissions dépar-
tementales d’équipement commer-
cial où les grandes enseignes devaient 
montrer l’intérêt et la viabilité écono-
mique de leurs projets, l’urbanisme 

commercial fait désormais partie du 
droit commun de l’urbanisme. 

Si le SCOT et le PLU le permettent 
dans leurs zonages, le permis de 
construire constituera la voie nor-
male de demande pour l’installation 
d’une grande surface. La CMA est par 
conséquent très attentive à la rédac-
tion des SCOT, seul outil désormais 
contraignant pour la grande distri-
bution. 

n



ujourd’hui, le terri-
toire évolue avec de 
nouveaux habitants 

qui s’implantent et une éco-
nomie en mutation. Le déve-
loppement des services et de 
la grande distribution s’est 
récemment effectué en péri-
phérie sur des zones d’activi-
té. L’enjeu aujourd’hui dans 
un souci de proximité, par 
rapport au consommateur, 
est de conforter le commerce 
et l’artisanat dans le centre-
ville de Saint-Gaudens et 
dans les bourgs centre des 
communes alentours.

À ce titre la communauté 
de communes du Saint-
Gaudinois avec la CCIT 
et la Chambre de métiers 
et de l’artisanat a pos-
tulé avec succès à l’obten-
tion d’une Opération de 
Modernisation de l’Artisa-
nat et du Commerce avec 
des crédits de l’Etat et de la 
Région. Trois objectifs sont 
poursuivis dans cette opéra-
tion :

 mener des actions de res-
tructuration de l’urbanisme 
du centre-ville de Saint-
Gaudens pour le rendre plus 
attractif,

 accompagner financière-
ment la modernisation des 
activités artisanales et com-
merciales implantées dans 
toutes les communes concer-
nées,

 réaliser des actions de pro-
motion et d’animation collec-
tive avec les professionnels.

Vous pouvez peut-être bénéfi-

cier d’une aide si :

 Vous êtes installés sur une 
des 21 communes du territoi-
re de la communauté de com-
munes du Saint-Gaudinois,

 dans une activité de l’ali-
mentaire ou de service,

 et vous avez un projet de 
modernisation de votre point 
de vente (et/ou) de votre outil 
de production.



es charcutiers traiteurs, les restaurants 
et de manière générale toute activité 
alimentaire utilisant des graisses se 

doivent de pré traiter leurs eaux grasses 
(lavage des sols, plonge, lave-vaisselle) par 
un système de piégeage des graisses avant 
rejet vers les réseaux communaux d’assai-
nissement ou le milieu naturel.

L’Agence de l’Eau Adour-Garonne aide les 
entreprises à investir dans certains équipe-
ments permettant de limiter la pollution de 
l’eau et du sol. À ce jour, pour les activités 
alimentaires, elle peut aider à l’acquisi-
tion d’un séparateur à graisse NF ou d’un 
bac sous plonge de modèle Big Deeper ou 
Grease Guardian. Mais ces appareils res-
tent onéreux et leur installation est parfois 
difficile voire impossible.
La CMA 31, l’Agence de l’Eau Adour-
Garonne, la Communauté Urbaine du 
Grand Toulouse et la CCIT testent, au sein 
d’un établissement, les performances de 
pré-taitement d’un nouveau bac sous plon-
ge peu encombrant (longueur : 850 mm, 
hauteur : 550 mm, largeur : 380 mm) et 
répondant au critère économique du sec-
teur. Son prix varie de 800 à 1 800  HT. 
Cet équipement, le Bac A Graisses 
Toulousain - BAGT- est conçu et vendu 

par la société Toulousaine SARL 
Développement Durable. Il est fabri-
qué par la Chaudronnerie Port Sud à 
Ramonville Saint Agne. 
Si les résultats sont probants, les profession-
nels du secteur de l’alimentaire pourront 
ainsi obtenir une aide pour l’acquisition de 
ce bac, de 40 % de son montant HT. 
Vous souhaitez bénéficier d’une aide de 

l’Agence de l’Eau Adour-Garonne et 

connaître les conditions d’éligibilité, 

demandez un diagnostic environnement.



oordonnées par l’Institut National 
des Métiers d’Art (INMA) et 
relayées en région par les chambres 

de métiers et de l’artisanat, les Journées 
des Métiers d’Art sont désormais annuel-
les et constituent pour le public une occa-
sion unique de découvrir des métiers 
d’exception à travers la visite d’ateliers 

et d’expositions et l’ouverture de centres 
de formation. 
En Haute-Garonne, une trentaine d’ar-
tisans ont ouvert les portes de leur ate-
lier et ont réalisé des démonstrations : 
cuissons raku dans des ateliers de céra-
mique, modelage et tournage chez un 
potier, fabrication de papiers marbrés et 

papiers à la colle chez une relieuse, tech-
niques d’encadrement, moulage sur bois 
et paille cousue chez la modiste, travail du 
bronze et de l’acier… les visiteurs ont pu 
apprécier en direct la maîtrise des gestes 
et des techniques de tous ces artisans d’art 
qui grâce à leur créativité transforment la 
matière en pièces d’exception.
À Martres Tolosane, les faïenciers étaient 
évidemment au rendez-vous et avaient 
ouvert leurs ateliers tandis qu’au musée 
de la faïence installé à l’office de tou-
risme, un stage terre était organisé avec 
présentation de la technique de la poterie 
vernissée.
Sept artisans d’art de Haute-Garonne ont 
participé au salon Régional des Métiers 
d’Art qui s’est déroulé dans le magnifi-
que site de l’abbaye-école de Sorèze (81) 
et grâce à leurs démonstrations et leur 
sens de la pédagogie ils ont contribué à 
animer cette manifestation et à illustrer 
la diversité des métiers. Parmi eux, Sylvie 
Potier (mosaïste) et Jean-Paul Mestres 
(sculpteur sur bois) ont participé à la réa-
lisation d’une œuvre d’art collective : une 
banque d’accueil mêlant le fer, la pierre, le 
verre, le bois, et la mosaïque. 



our franchir sereine-
ment cette étape, nous 
vous proposons un 

accompagnement personnali-
sé avec un conseiller spécialisé 
dans la transmission reprise 
d’entreprises qui, après visite 
de votre entreprise, réalisera :

 un diagnostic économique,
 un rédactionnel pour la dif-

fusion de manière anonyme de 
votre offre de vente de fonds 
sur les sites Internet www.
actcontact.net et www.bnoa.
net ainsi que sur notre bulletin 
trimestriel d’affaires à céder,

 une mise en relation avec 
des repreneurs intéressés.
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Avec le Prêt Express,
équipez votre entreprise sans engager
votre patrimoine personnel.
Vous souhaitez moderniser votre entreprise, agrandir votre magasin ou acheter un véhicule ?

Financez vos projets avec le Prêt Express SOCAMA sans caution personnelle : un prêt garanti jusqu’à 30 000 €*. 

Aucune caution personnelle n’est demandée. Toujours aux côtés des Professionnels, Banque Populaire 

vous accompagne dans tous vos projets d’investissements courants.

Venez parler de vos projets avec un conseiller en agence ou bien rendez-vous sur www.banquepopulaire.fr

* Sous réserve d’acceptation du dossier par la Banque et par la SOCAMA.

Prêt Express
SOCAMA sans caution personnelle

ARTISANS-COMMERÇANTS

Pour ces opérations la SOCAMA bénéfi cie d’une garantie
au titre du programme-cadre pour la compétitivité
et l’innovation de la Communauté Européenne.

B
P
C

E 
– 

So
ci

ét
é 

an
o
ny

m
e 

à 
d
ir
ec

to
ir
e 

et
 c

o
ns

ei
l d

e 
su

rv
ei

lla
nc

e 
au

 c
ap

it
al

 d
e 

50
5 
83

1 
75

5 
€

 –
 S

iè
ge

 s
o
ci

al
 : 

50
, a

ve
nu

e 
P
ie

rr
e-

M
en

d
ès

-F
ra

nc
e 

– 
75

20
1 

P
ar

is
 C

ed
ex

 1
3 

– 
R

C
S 

P
ar

is
 n

° 
49

3 
45

5 
04

2 
– 


